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du côté de la juetice et du droit incontestable du propriétaire, fit 
des démarchée auprès de ce dernier pour qu'il renvoyât lee sœurs, 
le rendant responsable, en cas de refus, de tous les troubles qui pou
vaient arriver. Lutter dans ces circonstances contre une bonne par
tie de ses ouvrières, contre le syndicat socialiste, contre le gouverne
ment qui s’alliait avec ses pires ennemis était reprendre la lutte du 
pot de terre contre le pot de fer. M. Ricci céda, mais il essaya un 
tempérament. Comme un certain nombre de ses ouvrières avaient 
demandé d’être mises sous la surveillance des sœurs, il plaça celles- 
ci dans des salles spéciales qui seraient exclusivement soumises à 
cette surveillance, les aubes restant sous le contrôle des laïques.

— Il parait que la Bourse du travail n’est point encore satisfaite 
de la solution, et au nom de la liberté prétend imposer au proprié
taire d’employer des surveillantes laïques même pour ces ouvrières 
qui désirent avoir comme surveillantes des sœurs.

Et cela e!appelle le régime de la liberté.
Don Alessandro.

DE L’EDUCATION MORALE

[’homme, créé à l’image de Dieu, peut arriver à la con- 
_ naissance de la vérité suprasensible ; il a reçu à cet 

effet une faculté qui le distingue de la brute, l’élève au- 
dessus du monde purement matériel et fait de lui le vérita
ble roi de la création visible. L’intelligence humaine n’at
teint pas du premier coup ni sans effort au terme de ses 
aspirations, de ses incessantes recherches. Enveloppée 
d’abord de ténèbres profondes et comme perdue dans la 
vie des sens, il lui faut dissiper peu à peu les premières, 
se dégager lentement de celle-ci ; elle a besoin de culture 
et de soins, car elle reçoit du dehors et non d’elle-même, 
les premières idées qui, en se développant et en se mul
tipliant, engendrent en elle la vie de l’esprit, ou plutôt 
l’exercice de cette vie.

Mettre progressivement l’enfant en possession de la 
vérité, mûrir son jugement et le rendre capable de déduire 
lui-même plus tard les vérités contenues dans celles 
qu’on lui révèle,le prémunir contre le sophisme et l’erreur, 
le fixer dans la recherche constante de la vérité sous 
toutes ses formes ; telle est la fin de l’éducation intellec-
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